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,л> І comte possédait maintenant 

fortune de tête couronnée.
I A la vue de ce monceau de métal 

11 brûlant, il failUt devenir fou de joie 
[•*» oubliant de qu’el horrible prix 
І il l’avait payé, il recommence sa 
І vi* de dissipation à outrance.
І On s’étonna bien un peu de voir 
Iredeveuu aussitôt millionnaire celui 
|dui, quelques heures auparavant, 

, .était complètement ruiné ; mais a-
„ —Je sms et* jouer rien* le (j bougie de M. Rodolphe véc le temps les mauvaises langues

parc, confesse timidement un qua- __________ jae turent.

lament déso'*ite et bcqusatenrs. Non loin de4a ville d’Alençon, jlui-cï lui avaitconté l’aventure le
Л ** en Normandie, se trouve Une hau-| fidèleserviteur, épouvanté et deses-

Mèrss chrétiennes',y pensez-vous? leur "n**“** '* hutte Chaumont, etjpésé, ne cessait de gém r sur le sort

Sr^LUstir ^ ssra^.’ïs^hKSV’i’ssï.man et Age d assister і la messe, ne août par d’accoid. | comptait par 1er jours, qui s’écou-
vous attaches peu d’importance à Lee uns prétendant que ces dé I * ■en* cependant avec une effraya n 

I l’accomplissement de ee devoir: at* brie appartiennent A une construe-1 "pidite.
A** tendes et vous veiWs les résnltats î“n r™T*ine’ Я™’«» sont
mô-J Chariot ■■ an„i,lJi, . c*“* d un castel du moyen âge.

\ ""viendra que 1 assis- Une légende locale en donne aia.i 
І tance à la masse est un de ces pré- 1 origine. "
eeptes qu’on peut violer sous un 
futile prétexte. Aujourd’hui, 
ne I’envoy# pas, parce qu’il en ré­
sulterait pour vous quelques légè- 
«a contraintes: il faudrait voue le­
ver plus tôt, voir à sa toilette, l’ac­
compagner peut-être. A dix-huit 
ens, c’est lui qui A son tour ne 
voudra pas ne gêner il dormira la 
grasse matinée, ou prendra le lar­
ge avec see amis Vous gémirea, 

pleurerez; n'oublies pas alors 
que c’est A votre école que Char­
iot a fait son apprentieage de son 
laisser-aller.

uneШ8
Ml ER Lee meilleure habite au femml*.

John W. Peck Co.В 7—
і. Vézina 
ss de Nous Isa vendons*

Pour un court temps seulement nous offrons 
d’excellents prix snr les marchandisesÿsui- 
vantes : _

Habits pour hommes, pesants et durables $iS.

chic, gris’cairoté $15.00

Sefge*tout laine, ___
noir, gris et bleue $30.00

N. B

• D.S. KRespect au
lontréal 
. David 
N. B.
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■rtl. 38-4
IIER ?La 1 rofanation du dimanche, é- 

crit Mgr Gibier, 'atteint ГНчаіпве 
dans sa vie religieuse, dans 
morale, dans sa vie physiqn 
es également préjudice^.

-di ido et A le famille. I 
fit . Elle atteint la natjK 
me dans ses fibres les Ig 
daim ses intérêtsNmoriî| 
aei intérêts matériels. Г.

Cne nation a donc 'І 
moraux? Oui, certes. Li 
d’i 1 peuple consiste 1 
da 1 l’essor de son agriculture еіЗе 
soi industrie, dans la puissance de 
soi armée et de sa flotte. Mais il y 
a 1 eux. La prospérité d’un peuple 
coi lste.Uorlout, dans la valeur 

ui< de de chaque citoyen, et dans 
l’u on de tons les citoyens entre 
eu: Or, la profanation du diman- 
cb démoralise, et divise la nation.” 

sчЖ • •
Cest maman qui ne m'a

Pas réveillé

vt>

“ ,P a lions rayée f30.0a
ifi Et autres à prix plus élevé

N: b 
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Chapeaux pour homme en feutre $1,251 $4.50

Bottines pour hommes, bon cuir, “Goodyear 
Well’’

7
Un an passa.
Un soir, A minuit, au milieu 

d un bal écbevele. maître Petrine- 
Pénétra dans le salle de danse et 

Au tempe de la fédoalité, a’éle-1 a'*vauca près de son maître, 
vait aur la eatte en question u„ fort] . vmgetfu vieux serviteur était 
beau chateau appartenant au sire]*' “écompoeé, que le jeune compte 
Rodolphe de Cheaumont. Celui-ci]?* ?“* r*len,r en moûvornent d'ef- 
était jeuae, beau, riche, et n’aimait] “ol" _ ,
que la plaisir. Chez lui, les tttesl ,a*,Vl1- mittr* Perrinet ? 
succédaient aux fêtes ; dans leel , ,an~"‘"'1- 
salles du manoir somptueusement | ** intendant pnt Rodolphe à l'é-
décorées et illuminées de milliers]cart’„tt * Penchant A son oreille ; 
de bongies de cire parfumée, on en-1 , _ ^ un équipage attelé de
tendait constamment retentir j “ noir* qui vient de
violer des ménestrels, les chants| * enLt5,1°.,nB la cour d’honneur, 
joyeux, les éclata de rire d’une fou-]. T®“ b16” ! c’est sans doute un 
le en délire, car chez le comte sernv,t* “ "tard qui arrive, 
pressait toujours tout ce que le], —Non, Monseigneur, il n’y a 
pays comptait de gêna riches, so-]®*"*,a voiture qu'un homme tout 
blés, jeunes et fous. I v*tu 4* Hoir, qui demande à

Commencées dès le matin, cea|parï," en Р*Г*Іси11ег il dit qu’il a 
fêtes ee prolongeaient jusqu’à I au- rendez voU8 ici, avec vous, depui 
be suivante et souvent plusieurs 
jours de suite.

A ce train, Rodolphe dilapidait 
sa fortune. 11 ne comptait jamais ; 
c'était l’affiire de son intendant, 
maître Perrinet. un honnête homme

$6.00
X в Chaussures en toile brune pour homme, se­

melle en caoutchouc noir

Un nouvel assortiment de <yavattes vient 
d’arriver, demi, r patron.

U 8e- $1 60I dai
;•

dston, vous
N. B

Nous avons absolument" tout en habille­
ments et sous vêtements pourjiommes ; che­
mises de toutes sortes pour travail et occasion.= 'У c

Sfraindon 
de M.

HABITS NETTOYÉS, PRESSÉS, 
et RÉPARÉS

N. B. "CARTER & YOUNG І-.L. B. vous
Edifice J. W. HALL, près de l'Hôtel Royal

vous
'>RTE

L'enfant dès l'âge de raison, est 
nu d’assister A la messe II doit 
imprendre dès lors, et par les sa 

rifices que voua faite*, et par cenx 
„iJllie vous lui imposez, que c’est une 

bbligatiotf grave, avec laquelle on 
pe transiga pas. Ц attachera A ce 

, _ ИеУОЩІ’іа^югІАпсе que vous y at-
potames, ligure de petit lutin, tau- ■** vous-même: C'est sa eons, 
ioulk en mouvement, air franc in- e4nce d’homme que voue façonnez

°" ra« ЗЙЇЬЇЬГ" •“
Cafdten qn, promet. Si Ôharlot, A sept ans, vous voit

fflrevenait an Yogis, les cheveux faire des sacrifices pour l’envoyer 
en jyouissaille, essoufflé, rougeaud ^ 1 église et l’accompagner^‘il voue 
et can tent Ce qu’il s'était amusé entend ,vo|‘1* informer comment il

'іучияГі*graside la voisine, A Wrtrfiàis le» lit Jésus et de ce qu’il * fait; Fil 
tailfis du pare dAb ІШ A se rouler s’aperçoit que l'assistance A la mes- 
sur les vertes pelons* e8t un de ces devoirs auxquels

précepte sans rechigner.
Allons, les mamans, mettes 

de suite A l’oeuvre. Envoyez vos 
petits Chariots et vos petites Char­
lottes A tâ messe, d'abord pareeqoe 
c est un précepte et ensuite afin que 
plus tard, ils ne vous fassent pas 
pleurer par leur sans-gêne envers 
le bon Dieu.—

' Rodolphe pâlit; il avait compris. 
L'heure de payer sa dette était 

venue.
—Allons, dit-il avec calme.
Il prit dea mains de Perrinet un

M», і_____ . . - bout de bougie allumée, et descen-
dë «I mal^ .^?*?0nve dit d«» 1> cour. Le fidèle serv.teur 
. “ *ltoel- Л" 11 m*« le suivit en tremblant,
sincèrement et hasardait quelque-1 
lois de timides avertissements.

-
(pédié aux mamans des enj 

en vacances).
Je viens de rencontrer u-o 

Ch*i lot. Pei mettez que je vfa 
orébente: huit ans aux DMthat

mala-
té. -

І
ES,
atelier
irages

I Devant le perron était arrêté, 
tout en noir, le mystérieux équipa-

—Voici encore cinquante mille I ge. 
livres dépensées, Monseigneur, di- Un coup d’oeil jeté par Rodolphe 
sait-il quand Rodolphe, au lendr-1 sur son rocturne yisitenr lui suffit 
main d’un coûteux divertiaement, I pour reconnaître le donneur de tré- 
l'appelait pour mi commander unejsor.

—Eh ! dit celui-ci en arrêtant 
,sur le compte son regard étincelant, 

—Va pour cent mille I disait le] avez-vous bien profité de . 
jeune comte, cela ne coûte jamais | chesses ? Vous-êtes vous bien 
trop cher de se divertir. I sé ? Avez-vous mené joyeuse vie ?

Mais, mon cher sire, fl ne | Je le souhaite, car pour vous main- 
fous restera bien.ôt même plus o-| tenant 1a fête est finie, il. faut venir 
ne livre tournois. lavée moi.

—Bh bien tn vendrai mes terre»,] —Ne pouvez vous m’accorder 
mes clochera et mes vassaux. I encore une heure 1 our mettre ordre

Ces réçoaee» absurdes navraient! à mes affaires ?
ЬЬтмгіш ; mais il lui fal-j —Pa» même un quart d'heure ; 
lait obéir, aous peine de ee vcirl depui* un an vous aviez le temps 
remplacer dans sa charge. Il gé-|de le faire.

C“ “vait ^Kh bien ! permettez moi au 
bien qn un entre activerait U rumel «oins d’aller prendre congé de mes 
de юп maître en le volant. Jamla, leur dire adieu, car je me
_ °’ f *° *es du aire Chau-| doute que je ne reviendrai pas du
mg* emenèrentee que maître Pet-1 lieu où voue allez me conduire.

P"* ■ un-beau jour,] —Non, non, montez dan» la voi- 
modalphe m reveilla ruiné, il ne lui I turc, je suis pressé. 
rta!,**,Pl0* ne» : il s’était même] —Je ne vous demande que quel- 
endetté. et des créanciera impitoya- ques minute», tenez, accoedez-moi 
W? * dtapoaaieot A faire vendre le] seulemi 
chlteaa, débris dels fortune im-1bougie.
„ , ; t»’a »»“« possédée ... | -Soit, dit le démon, allez, j’at-
Rodolphe ne naît plu* : ses yeux] tendrai jusque-là. 
s étaient enfin ouverts ; plongé dans I —Voua attendrez longtemps, a- 
lea plus aombrÉE réflexions, il errait hors ! s’écria maître Perrinet. 
autour des mars qui bientôt ne lui I Et arrschsnt le bout de bougie 
apiyrticndraient plus, et Uissaitldea msina de son maître, il le jeta 
pttran tcbipper de sourdes aycla- j dans le puits qui se trouvait au mi- 
***^iPJ. . . I de la cour, et qui était sa is

.. nm pourцоі I s écria-1 fond, car il communiquait par un
d'lSa* J* bleu au I conduit souterrain avec la rivière
aiapie. j voisine.

bonne :V
r
isd.^x l autre fête ; avec le nouveau, cela 

fera cent milles livres.
1VOS Г1-

amu- « 1

pas bonjour?
G arlot,qui ne m’avait pas aper­

çu, irte instinctivement la main A 
la e q nette et me fait un salut 
dan les formes,pendant qds sa fri- 
moi se mobile s'éclaire d'dn gai 
sont te.

— Bonjour, monsieur le Curé. 
—Bonjour, mon ami.Tn t’amuses

bienaiendant Ici vacances?
— )h! oui, monsieur le Curé.
—‘ it tn es sage toujenra?
— lui, monsieur le Curé.

1
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іLe meilleur Tonique 
c’est

t jusqu’à la fin de cetteT I Y
— )is doue, Chariot, je ne t’ai 

pas 1 a, dimanche, 4.1» messe; était 
ta a lade?

M|jqaestion parut jeter le trou­
ée visage franc, incapable

ELEXIR VIGOL. '
Bn vente partout

Simple Malentendu

fuirent affolés, mais sans pouvoir 
rien emporter.

Cette fois, le sire de Chaumont 
était irrémédiablement ruiné ; mais 
il ne le regretta pas, trop heureux 
de n’avoir pas perdu son âme com­
me il avait été si près de le faire.

Il voulut consacrer le reste de sa 
vie à expier ses folies passées, et se 
retira dans un mouastère, où il pas­
sa ses jours dai s la pénitence.

Le brave Perrinet ne voulut 
point le quitter, et devmt Frère con 
vers dans le même couvent.

Le château ne fut jamais relevé 
de ses ruinée ; mais sa légende est 
connue à bien des lieues à la ronde, 
et Vorsqu’un voit des feux follets

V^vs courir dans la campagne environ­
nante, on prétend que c’est la bou­
gie dn sire Rodolphe qui se rallu­
me. pour avertir les chrétiens de 
songer à leur âme, et les engager à 
ne pas perdre les biens éternels pour 
jouir des biens temporel*.

M Iфе
■1

ble
de d «inuler. PuiWW ton mâjfn 
net, éûmme an eoajHk qpfi' ЩШ 
ehe a»e excuse, il iBfi, e* ran 
lent sa casquette dansSÉMins:

iric üiaed avait c iqj^n
lit su^mmbte<3AnS 

faire =es trois qnee- 
|» ares vena? Depuis 
■pi êtes-voua à mon 
** vous votre paie et 
tent comme ' vous le

J'S fait semblant de ne ne» a- МЧпшГ'-Vnbsttm français déd-

UAm une mère devant son fils, «aie w bonne mine le fit accepter 
Mais i regagnant la presbytère, je font de suite Son e 
me d sit tout bas avec tristesse: Я"**® roi b questlo

-ggagarae

HiraEfcsî
de nos Chariots sont de êtes-vous à mon service7“ 

bon» chrétiennes; pourraient el- —’ Vingt ans" répondit le aol- 
les m qoer délibérément A leur dat

VAtDOR-ІД

L action Catholiquem -ti’eet
toux séchai L’homme noir poussa un hurle- 

phe qui, se j ment de ragé et disparut dans un 
retournent, apeaçwt un homme I tourbillon de flamme et de fumée 
grand et maigre, a visage bronzé,11™* ™*1 le feu an château, 
aux yeux étincelants, vêtu de noir] Bientôt avec des cris d’effroi, 
et qui portait une lourde besace sur ItoD1 ceux qui s'y trouvaient s’en-

révi

Ш Abonnez-vous aue
m “MADAWASKA"

І
it. rira comtq. dit-il.

voulez-voûq î demanda 
l d’un ton feu bien veil-

qui
S ECONOME CAPACITE■'І

AU-DELA DE 750.000 PERSONNES ONT ACHETE DESm
■■ *gii de

DODGE BROS.frieonaa et recula d’uu

—8* voua avez dit vrai, poursui­
vit 1 étranger, je suis à votre dispo­
sition : promettex-moi de a'appur- 
tenir dans nn^p. W.

—J’accepte, dit le rire de chau-

s ♦ La roi frappé de sa jeunesse, lui 
dit d’un air de sarprise:

devui Touting
•1345-00

Roadster
$1,300.00

lai- DEPUIS 4 ANS
Or allée y manquent Durant

— Un-an^* avez vous done?’’ POURQUOI ?l’i
et> que leque les Frères et las Frederic encore plu, étonné s'é­

cria: “Voua ou moi éVooa perdu 
l'espritf

—ІЛ soldat qui prit era mots

roi.
Sœur contrôlent las présences; AFIN D'AVOIR SATISFACTION PARFAITE V
mais rodant les raeanese. a'ors 
que li belle température rend ai 
facile voyage A l'église, 
d’enfrSts ne viennent 
—M

Bt il biaea tomber as maie dans 
celle que lui tendait le tentateur.
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■t VENDUES PAR -d

-rasas
pas Habillé Ue?ipitlln, ,ul t,plies j.s1y^

—Kman a dit qua j’était trop tn^rit'd* bon ** **

^j*Ut ur sortir seul, fait un trot-

dit.
a«РЖ d*:tile іте 1Le EDMUNDSTON. N. В.ouvrit, il an sortit PHONE 128-11

«uTdShSSÜSÜ^ill CREDIBILITE
jraqo’aax genoux.

Le diable a’avait pat menti ;

Геп. un flot d'orA tea 1, reprend un autre. mmm
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LIVRETS DE COMPTOIRS

Les meilleurs livrets de comp­
toir sont certainement les Mc- 
Caskey.

Nous sommes les représen­
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

McCaskey Cash.Register

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu ’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register’’ faisant le même tra­
vail.

Venez nbus voir avant d’a­
cheter ailleurs.

La CIE D’inPRinERIE DU MADAWASKA. Ile 
EDMUNDSTON, N. B.
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